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LES FRUITS DU SYSTÈME PRÉVENTIF

de Pascual Chávez Villanueva                               
SEAN DEVEREUX

Sean, né en 1963 à Yateley en Angleterre, fut élève au collège salésien de Farnborough de 1975 à 1982. Après sa licence en géographie et en éducation physique à Birmingham et son master à Exeter, il devint enseignant à l’école salésienne de Chertsey, dans le Surrey en 1986. Au cours de ces années, il fut un membre enthousiaste et actif des coopérateurs salésiens et des anciens élèves. Il prit part à de nombreuses activités de jeunes en Angleterre et au dehors. Dans un de ses voyages à l'étranger, pour participer à la consulte mondiale des jeunes anciens élèves, il rencontra Jean Paul II à Rome. Après cette rencontre, il prit une décision importante pour sa vie : partir pour l'Afrique comme volontaire laïc chez les salésiens au Liberia. Il réalisa son rêve en février 1989, quand il put partir pour la mission salésienne de Tappita, où il prit service à la St. Francis School. Quand l’école ferma à cause de la guerre civile en 1990, Sean commença à travailler avec l’ONU, toujours comme volontaire, en coordonnant la distribution de nourriture, d'abord dans les parties les plus éloignées du Liberia, puis parmi les réfugiés libériens en Guinée. La grande option de sa vie était désormais faite : il se trouvait dans un des pays les plus pauvres d'Afrique pour aider les enfants et les jeunes ; il devait continuer à le faire jusqu'à la fin du contrat qui le liait à l'ONU. Son opposition à la guerre lui créa des problèmes avec les rebelles qui, un jour, le malmenèrent durement. Quand, en 1992, il rentra dans sa patrie, il commença à travailler avec l’UNICEF et fut envoyé en Somalie à Kismayo, à 250 kilomètres au sud de Mogadiscio. C’était en septembre 1992. Une de ses lettres datée du 15 novembre dépeint sous des couleurs dramatiques la triste situation du pays : « Sans doute avez-vous vu à la télévision les images horribles des enfants qui meurent de faim. C'est une triste réalité qui a été créée par l'avidité des hommes et non par des désastres naturels [...]. Ma vie est faite de hauts et de bas. Je suis frappé et estomaqué quand je dois traiter avec les autorités, les gardes et les entrepreneurs. Mais tout change quand j’ai le bonheur de travailler sur le terrain et de voir comme les centres de nutrition et les postes sanitaires fonctionnent bien, quand j'entre en contact avec le visage plus propre de l’humanité ». Son père nous donne ce témoignage : « Sean trouvait horrible de devoir, pour apporter de l'aide aux affamés d'Afrique, lutter contre tout et contre tous ». 

Il parlait en toute franchise de l'anarchie d'un pays où les gens souffraient tellement, et de l’insensibilité qui l'entourait ; il dénonçait la corruption des chefs et l'égoïsme profiteur. C'est peut-être ce qui lui a coûté la vie ! L’attaque meurtrière au port de Kismayo (le 3 janvier 1993, après qu’il avait refusé l'escorte armée qui était presque indispensable dans ce pays : il n'avait jamais caché son mépris pour la guerre et pour les seigneurs de la guerre qui en tirent profit) a mis fin à une vie d’idéal courageux. Quand nous lui parlions des dangers et des risques de son travail, sa réponse était toujours la même : « Tant que mon cœur bat, je dois faire ce que je pense pouvoir faire : aider tous ceux qui ont moins de chance que moi ». Sean, l'homme du sourire lumineux, du courage, de l’engagement, de la cohérence, a donné sa vie en travaillant pour raviver les attentes et les possibilités des gens, pour leur rendre dignité et espérance ! L’Afrique a besoin de gens comme lui engagés à créer de l'espérance et de l'avenir. (






